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L'Orignal déchaîné est 
le journal des étudiants et 
étudiantes -.francophones de 
l'université Laurentienne. H 

F ■ 

est. le véhicule de 'l'opinion 

■ ■ * 

et de la créativité de tous 

«... - * 

ceux et celles qui veulent 
s'adresser en français à la 
communauté laurentienne. 

L'Orignal \ déchaîné 
publie 1000 copies par 
numéro, fl.est monté à l'aide 
d'un système Macintosh et 
est imprimé par Journal Prin- 
ting, à Sudbury. Il est dis- 

■ '.■'■' 1 ! 

tribué gratuitement sur le 
campus de l'université Lau- 
rentienne, en diyerspoints de 
distribution à Sudbury, ainsi 
qu'à un nombre croissant 
d'abohné(e)s. ■ ' . 



Tout changement 

d'adresse, demande d'abon- 
nement ainsi que. tout exem- 
plaire non-distribué doit être 
envoyé à l'adresse ci-des- 
sous. 

La responsabilité des 

H I 

opinions émises appartient 
à l'auteur de T article, ainsi 
que la féminisation; L'édi- 
tion générale, ainsi que le 
choix des titres et sous-titrés 
sont réservés au comité de 
rédaction^ Les textes et les 

m 

illustrations publiés dans 
/ 'Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits avec mention 
. obligatoire de la source. 

Commentaires ? Sugges- 
tions? Faites-nous lès parve- 
mr aux coordonnées ci-bas. 



survol de mes 12 derniers mois 
à l'Orignal ainsi que de répon- 
dre à quelques questions que 
les étudiants m'ont posées. 

Le printemps passé, après 
avoir écrit quelques articles et 
avoir manié la souris, on m'a 
offert le poste de rédacteur 
en chef. Regrettant de ne pas 
m'ôtre Impliqué plus qu'il le 
fallait au secondaire. J'ai mis 
le pied à terre et J'ai accepté 
le défi sans savoir dans.quol je 
m'embarquais et où ça allait 

me mener., ■ v ■■ 

I " ék 

j. .,.,«Vc<ilcu^Uekrvc»r..rOrianal 
à ma façon, et imposer une 

■ * * 

présence sur le campus, |e me 
suis aussitôt mis à l'œuvre. Dès 



lecteurs et cfrndlquér le virage 

que sa nouvelle équipe de 
rédaction allait prendre. * 
L'Orignal avait beau avoir 

un nouveau look, Il avait main- 
tenant besoin d'une équipe 
pour remplir l'espace blanc 
entre les rubriques et les lignes 
horizontales au bas des pages. 
Vers la fin de rétéé, une petite 
équipe s'était rassemblée mais 
ce n'est qu'après quelques 
réunions que j'ai pu voir sur 
qui j'allais pouvoir compter, 
ils se nomment Julie Char- 

tiand et LotOs-Piecr© Ptehette et 

ensemble nous formons les trois 
mousquetaires, ne trouvez-vous 

pas 71 ■ 



un dévouement et une créati- 
vité hors pair. SI ça ne serait de 
ces deux étudiants, l'Orignal ne 
serait qu'une feuille de chou 
remplie de communiqués de 
presse et de publicité. Ensem- 
ble nous avons su mener l'Ori- 
gnal là où il n'avait jamais 

h ■ 

osé mettre pieds. Pour mol, 
ces deux êtres sont plus que 
des collègues, ce sont des 
vrais amis sur lesquels on peut 
compter lorsqu'on a besoin 
de conseils, d'une oreille ou 
tout simplement de se. faire 
remonter le moral. « Merci 
Infiniment ». 

Il y aussi plusieurs étudiants, 

professeurs et membre du 
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Le prochain Orignal 
déchaîné sortira des marais 

-■■■■■.■:■* ■ '„ 4 

en septembre 2001. La date 
de tombée pour les articles 
et les annonces du prochain 
numéro est la dernière . 

. *« * '■*■■■ y-y- *. r * r ■ * * * " * ^ 

semaine du mois d'août 
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Deuxième et troisième année 

consulter le directeur 
ou la directrice du départment 
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personnel de soutien qui ont 
offert leurs services, que nous 

* # 

avons "sollicités ' et qui, à notre 

# * ♦ * 

grande )ole, se sont mômes 
abonnés. Ayant collaboré 'de 
façon directe ou indirecte, je 
ne vais pas les nommer car |e 
crains d'en oublier. Ces- colla- 

r 

borateurs sereconnalssent et je 
veux par la présente les remer- 
cier eux aussi d'avoir pensé à 
nous. « Merci à tous ». 

Plusieurs personnes m'ont 
demandé si J'aime être rédac- 
teur en chef.. Eh bien disons 
que Je ne crois pas vouloir en 

r 

I 

faire une carrière. Les heures 
sont longues, imprévisibles et 
Irrégullères, il y des échéances 
à respecter et II m'est impos- 
sibie de me départir du Journal 
pour une Journée. D'un autre 
côté, l'Orignal m'a permis de 
rencontrer une panoplie de 
gens Intéressant, de mieux 

ri 

comprendre comment le 
monde fonctionne, de déve- 
lopper mes relations inter- 
personnelles, de me rendre 
plus productif et de faire 
avancer la cause franco- 
ontarienne. 

t Est-ce que Je regrette 
d'avoir accepte' ce poste? 
Bien .'sûr que non. Je crois 
qu'il faut absolument saisir 
des occasions comme 
celles-ci. Elles nous per- 
- mettent de nous surpasser 
et de connaître nos limi- 
tes afin que l'on puisse 
éventuellement s'exploiter 
à son plein potentiel. Il faut 
pleinement profiter de 
ces chances'et des pers- 
pectives d'avenir qu'elles 
offrent. 

L'Orignal déchaîné 
reviendra-t-il.pour une 
15° année ? Seul le 
temps saura répondre 
à cette question. Nous- 
sommes présentement 
en période de question^ 
"""nemenfet d9;réfl extoiv 
Il va falloir évaluer jus- 

< 

qu'à quel point notre' 
Implication a Influencé 
notre rendement sco- 
laire et se demander si 
l'Orignal nous empê- 
che, de Jouir de notre 
vie étudiante. On s'est 
dit que si run de nous 

r 
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suite à ta page 13 
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le 16 mars 2001 



Monsieur Sylvain L. Dugas 
Rédacteur en chef 
L'Orignal déchaîné 
Université Laurentienne 



Monsieur le rédacteur, . 

^*tS^ - seule étante du pr . 

pour compléter le programme d h °' S ' de res,er sur le site * l'université Laurentienne 



' S XEZSZ&? di ~- ée ~ -«on connue sous le notn de « treubles 

' «ss r iWjŒSKïï^ffisr '^ vere " é Uurenuenne à 

aswriHng exams, always under me P*^£^JStZ£?T? ,C " handin9 in w °* 
Code (...) » or, non seulement le trouble de oanfaue TL JZ b0nBd in «» Human Rights 
dans le Code, mais, plus de neuf mois avance feife ceH H di f "f " el et bien mentionné 
pns connaissance d'un extrait d'un rapport d'éévaluaZ L ï a ?' ,0n ' M ' Rober 9 e avai < 
mon cas, il ne saurait être question cfe Cétexte » Z °" ps > fch °t lucaSm prouvant que dans 
provenait de l'un des meilleurs département Se ïinouls inl™^ 085 ' 6 '' émission" lequel 

^^^t^^t^^^^ -» <*«*■. «-en compléter les 

' SjSSsr szzss, errrrxn ftarrr-* man,faster **»« 

s'étaient déroulés tout au long de te seLton^Ln™^ ' ndden,s de ^'«ment qui 

produit dès le mois de janvier 9 to™S£3&STÏ£ , £Sr '"^t"* S ' éta,t d ' alllau ' s ' 
devant un comité d'appel, avait déclaré à Un^f,^. J afe confron,é avec succès 
l'éélaboralion d'un projet iïS&ÏÏ^S^™ 1 q "!, J ' avais ««Jumelée pour 
est que c'est précisément ce? toà*uiïV*£,^Z ^"^f" aVec elle »• L ' ironie - 

Passes SéXCr^ as- t ~ «» — « 

lorsque les circonstances le justifient un Zdtan. ™ î M p *9 |ement scolaire stipulant que, 
mai pour compléter les e* B L^ ZnTteTs^n S^" im "' à la fin du mois * 
Prestations, M. Roberge m'avait pl^toSlwSSïï» ^"JT' ""* en dépit de mes 

^5?^™^ : en effat ' '■"" -» dé »^ 

qu'il s'était engagé è le faire dans une lenïe dont M Robemfi" T' "*«*»" ?«> °°u-s, alors 
pnvée d une supervision qu'il avait offertettoufas mes oo^,,™ ' 7** ""* "'^ ; rauke ™'™* 
faxs étaient difficiles à lira (1) et malgré mes «S.ïïft 81 ce ' sous P 1 *' 6 * 6 9 ua mes 
tenté quoi que ce soit ^LJSSS^S^J^ " ^ M " **"»• "'«^ifjamais 
Ae&UuLamiuappelèteu s ce s fdib,, J a i , a't 



article dans le rè^tement s^re qti m^ oS à œmnléter ^ e qU '" Mism un autre 
d'hiver pendant l'été. Mais M. Roberçe m'a ratorauéTll I u h ?h ^l" 088 dB mes œurs 
responsables de ces coura, et qu'il se refasait à te t?» ""' fau f rait .engager les professeurs 
pourtant, le 14 mara 2000, i'unlversffl [au^tienne^S ÏÏS2' V * femé '° P^n™... 
s engageait explicitement à laisser aux éMante^déteidmkA h" T™"""""* dans "**<>< a « a 
de compléter ce programme sur son site J 8S dans le Pmflmmme laposslblllté 

nblen d'autres exlatanno» o«»« i»—u.I. . 



Lucie Beaudoin 
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FALCONBRIDGE 2000-2001 : 204 JOURS DE GREVE 



J» . 



Jean-Chartes Cachon 
• président de l'Association 
des professeurs de l'université 
Laurentienne et 

professeur à l'École de 
commerce et d'administration 

Avant de parler de cette 
grève, Il faut préciser pue la 
grève est un recours légal pour 
tous les syndicats lorsqu'il juge 
qu'il n'y a pas d'autres moyens 
de négocier : les employés 
retirent leurs services pour forcer 
l'employeur à négocier des 
conditions de travail accepta- 
bles. Une grève n'arrive donc 
jamais par hasard ; de plus, 
contrairement aux entreprises 
et aux Institutions comme les 
universités ou les hôpitaux, 
les syndicats ont un mode de 
gestion démocratique, basé 
sur le vote majoritaire: c'est 

É 

donc la majorité des membres 

qui décident de faire la grève, 
cela par bulletin secret. 

Précisons aussi que le parti 
conservateur au pouvoir en 
Ontario cherche à tout prix à 

faciliter la tâche des entreprises 
installées dans la province (plus 
de 85 % sont américaines, 
comme Sears, Wal-Mart, GM, 
Exxon, Ford, American Express 
etc.). Dans l'esprit de M. Harris 
et de ses amis, qui ont une 
vision des choses datant des 



années 1930, les syndicats 
sont un danger pour les entre- 
prises et devraient être élimi- 
nés. Comme 11 ne peut le faire 
directement, H a modifié la 
loi sur les relations de travail 
pour réduire au maximum les 
droits des syndicats. L'une de 
ces modifications a pesé très 
lourd (et coûûté très cher à 
Falconbridge et ses employés), 
puisqu'elle autorise l'entreprise 
à embaucher des « travailleurs 
de remplacement » en cas 
de grève, pratique qui était 
interdite en Ontario depuis près 

de dix ans. 

En tant que président 

d'une organisation syndicale, 

j'ai suivi la grève de très près, 

mais aussi en tant que pro- 
fesseur dans une École de 
commerce. Je dois avouer que 
cette grève nous a tous placés, 
mes collègues de l'École et 
moi, dans une situation difficile. 

En effet/les liens entre mon syn- 
d/cat et Mine Mlli sont anciens, 
Ils remontent à l'époqué~ôù" 
Mine Mlll tentait de prouver 
que les ouvriers respiraient des 
poussières toxiques dans la 
fonderie : c'est mon collègue 
Brian Kaye et ses collègues qui 
avalent trouvé les premières 
preuves. Ensuite, lorsque nous 
sommes sortis en grève durant 



trois semaines à l'automne 
1989, c'est dans le local de 
l'édifice de Mine Mlll, rue 
Régent, que nous avions installé 
nos quartiers de grève. D'un 
autre côté, notre École a des 
liens avec les dirigeants de 
Falconbridge depuis plus de 
vingt ans, nombre d'entre eux 
ayant étudié dans nos pro- 
grammes de B.Com. et de 
MBA Comme beaucoup de 
nos anciens étudiants. Ils nous 
sont très fidèles et font beau- 
coup pour nous aider. 

L'enjeu de la grève est 
facile à comprendre. D'un 
côté, Falconbridge, qui produit 
du nickel au coût de 1 ,59 $US ta 
livre, veut réduire ce coût à au 
moins 1 ,30$ (le nickel se vend 
eh ce moment environ 2,85 
■$US, mais les prix vont baisser 
dans les années à venir). Pour- 
ce faire, eile a deux choix: 
augmenter rautomation dans 
les mines. et. la fonderie, ce 

qui a été fait (sauf pour la 

"robotique, trop côutèusëjrët 
réduire le personnel en traitant 
mines et fonderie comme une 
seule exploitation. Cest sur ce 
dernier point que la grève a lieu 
: le syndicat ne peut accepter 
de revenir sur un système de 
calcul de l'ancienneté gagné 
suite à la grève de. 1969. 



Donc, de l'autre côté, Mine 
Mill 598 (voir leur site htt'p:// 
WW,mlnemlll598,çQm)> main- 
tenant représenté, par les Tra- 
vallleurs Canadiens de l'Auto- 
mobile de Buzz Hargrove. 



estime les pertes de salaires 
à environ 34 millions de $, 
moins les payes de grève et 
les primes de retour au travail 
de 1 1 millions de $, donc un 
total de pertes de 23 millions 




Il y avait deux ou trois 
moyens de régler le problème: 
soit appliquer une clause d'an- 
tériorité (ce qui aurait défavorisé 
les nouveaux employés), soit 
utiliser la méthode dite de 
l'enrichissement des tâches, 
en demandant par exemple 

aux chauffeurs de camions de 
pouvoir également conduire 
des machines lourdes comme" 
des bulldozers ou des rétroca- 
veuses. C'est finalement la 
seconde solution qui a été 
adoptée. Mais à quel prix et 
pourquoi ? 

Les coûts de la grève pour 
l'économie de Sudbury sont 
assez faciles à calculer si l'on 



de $ pour la région. Cela a suffit 
à faire perdre leur maison à 
quelques familles de travailleurs 
et probablement à mettre en 
difficulté certaines entreprises 
de la Vallée, mais pas assez 
pour influencer l'économie glo- 
bale de Sudbury (la valeur des 
ventes au .détail est d'environ 
1 ,4 milliard de $). 
" Pour Falconbridge, les" 

coûts sont beaucoup plus 
élevés et difficiles à estimer : 
le manque à gagner faute de 
production suffisante devrait . 
être d'environ 60 millions. Il 

sutte à la page 6 M 



Centre de micro-ordinateurs 



Le 



kupuissance^ ^ 

légend**" 




ie à la simplicité 
cintosh 
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Son Interface séduisante cache une 

architecture solide - un système 

cf exploitation d'une stabilité, d'une fiabilité 

et d'une performance sans équivalent. . 



Mac OS X intègre bon nombre de 

puissantes fonctionnalités et technologies - 

plus iïools, Sheriock et QuickTime TV - pour 

vous opportertout ce que vous attendez 

d'Internet, et môme davantage. 
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mples renseignements, contactez Gérald GarreaU ou Daniel Robidoux à la librairie de IWrverslté du composez le 671-1 151, poste 2614 / 2û 




La communauté open source a c 

àta conception du nouvel OS. 
Enrichlssez^e encore grâce à 

deprogram 
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Un groupe d'assistants à l'enseignement de l'Université Laurentienne.de premier et second cycle a 
entamé des réunions dans le but de créer un syndicat pour tous les assistants à l'enseignement de 
'Université Laurentienne. •■ s ^ ■-- '. ■.-■;.■ 



Pour obtenir de l'aide dans leurs démarches, ils ont fait appel au SCFP (Syndicat canadien de la 
fonction publique) qui représente déjà des assistants à l'enseignement dans tout le Canada. 

Pourquoi un syndicat pour les assistants à renseignement de 
l'Université Laurentienne ? 

Les assistants à l'enseignement de l'Université Laurentienne accusent un certain retard par rapport 

aux autres assistants à l'enseignement syndiqués en matière de rémunération, d'avantages sociaux, de 

sécurité de l'emploi et de soutien académique. Le comité s'inquiète particulièrement du fait que nous ne 

possédons aucune protection contre les augmentations des frais de scolarité. 

Ceci malgré le volume important et croissant d'enseignement que ces membres du personnel enseignant 

de l'université dispensent 

Nous avons l'intention de changer cela. , 

À cette fin, nous avons besoin de votre aide. Au moins 40 % d'entre nous devront signer une carte 
indiquant notre intérêt pour la création d'un syndicat avant que la Commission des relations de travail 
de l'Ontario-ne procède à un. vote d'accréditation. , • • -— ■ • 

1 ■ 

Si vous désirez signer une carte ou obtenir de plus -amples renseignements, vous pouvez 
communiquer avec l'association des étudiants diplômés ici, à l'Université Laurentienne, ou avec Derek 
Blackadder au (416)292-3999, 1 800-362-0974 ou par courriel 

4 

' à dblackadder@cupexa. - 
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Quelques^semalnes pas- a 
sées l'Orignal déchaîné a» 

t X 

envoyé un courriel à tous les | 
professeurs francophones de j 
la Laurentlenrte, Ce courriel J 
les invitait à nous soumettre 
l'adresse de sites Internet qu'ils 
consultent dans le cadre de 
leur domaine d'enseignement 
ainsi que dans le cadre de 
recherches à portée générale. 
Comme en témoigne la com- 
pilation, les réactions furent 
positfves. 

Toutefois, comme nous l'a 
souligné le professeur Lucien 
Pelletier du département de 
philosophie de l'Université de 
Sudbury, Internet, n'est pas tou- 
jours l'outil de recherche idéal 
car, surtout pour les étudiants 
de premier cycle, il est souvent 
«• un fourre-tout où l'on trouve 
quantité d'Informations bonnes 
et mauvaises, sans discrimina- 
tion. Or II faut, à mon avis, 
apprendre à. chercher et à 
évaluer des sources documen- 
taires avant de pouvoir se frayer 
un chemin à travers les masses 
de données procurées par 
•Internet. C'est pourquoi je privi- 
légie le travail en bibliothèque, 
la consultation d'encyclopé- 
dies spécialisées, la recherche 
de bibliographies, d'ouvrages 
spécialisés, etc. » 

Néanmoins, Internet offre 
quand môme de sites consa- 
crés à des sujets en particulier 
et parfois de la documentation 
Inédite. Sans plus tarder, voici 

* 

la compilation catégorisée par 
départements. '. • 
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Anthro/index.html 

http;//www t gnthro-t< 




http://www.anthro.net/ 




Folklore 

http://www. olf.aouv.ac.ca/ 

index.html 
httPî/flrqnçpw 
htrp://www.f rancoldentftai re ,co 
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Physique et astronomie 
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Sciences de l'activité 
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Madeleine Azzola 

Et voilà, c'est avec beau- 
coup ^enthousiasme aue funl- 
verslté Laurentlenne souhaite 
vous faire part de la program- 
mation dynamiaue du pro- 
gramme en Arts d'expression 
qui a eu lieu cette année. ■ 

Le programme en Arts 
d'expression est un tout nou- 
veau programme à l'université 
Laurentlenne qui mène à un 
baccalauréat de trois ans ou 
à un baccalauréat de spé- 
cialisation de quatre ans en 
Beaux-Arts. Il est unique en 
Ontario français. Cest un Heu . 
de rassemblement pour les 
futurs artistes de chez nous, où 
Ils et elles peuvent apprendre 
leurs métiers, tout en vivant 
une expérience culturelle enri- 
chissante et stimulante par le 

biais des arts d'expression, en 
concentrant sur l'art théâtral. 
La formation est axée sur la 
conception, l'Interprétation, 
la technique, l'Informatique, 
ainsi que la production, afin de 
permettre aux étudiants d'aller 
au bout de leur démarche 
artistique personnelle et profes- 
sionnelle. L'accent est placé 
sur la pratique et la recherche 
artistiques, ce qui favorise un 
apprentissage holistique, mul- 
tldiscipllnalre et Intégriste de 

l'art. 

La « créativité » est au 
cœur de l'approche péda- 
gogique du programme en 
Arts d'expression. À travers de 
nombreux projets, les partici- 



pants sont appelés à dépasser 
les -limites de l'enseignement 
conventionnel et à découvrir 
leur potentiel créateur afin 
de former des conceptrices 
et des concepteurs aptes à 
franchir le pont entre la réflexion 
et l'exécution, et développer 
leurs qualités de disponibilité, 
d'enthousiasme, d'écoute^ et 
de concertation. Ses qualités, 
tant convoitées sur le marché 
du travail, leur permettront 
de trouver la discipline et la 
force Intérieure nécessaires à 
l'apprentissage. 

De plus, le programme 
en Arts d'expression, accueille 
régulièrement des artistes pro- 
fessionnels à titre d'artiste en 
résidence et professeur-Invité. 
Cette intégration 'permet aux 
étudiantes et aux étudiants de 

• former des liens directs avec 
tes créateurs francophones 

. qui vivent de leur métier ; . 

• bénéficier de l'expertise des 
artistes qui apportent une- 
perception réelle du marché 
du travail artistique 

• situer comment une forma- 
tlon en art peut devenir un 
tremplin vers plusieurs autres 

carrières. 
Cette année, le programme 
a compté sur l'expertise de 
renom qui se sont joint à roc- 
caslon à l'équipe en ensei- 
gnant des cours. Soulignons 
la présence de: 

• l'auteur-comédien, Jean- 
Marc Dalpé, lauréat au prix 
du Gouverneur-Général, 
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• l'auteur comédien, Robert 
Marinier, finaliste à ce même 
prix. 

• l'artiste-pédagogue, Carole ' 

Aveline, 

•.la comédienne, Anne-Marie 
Desbiens, 

• i'auteur-comédlen belge, 
Alain Doom, 

• i'auteur-anlmateur et diréc- 
teur artistique du Musée 
canadien des civilisations, 
Richard Léger 

Le programme a aussi 
organisé des rencontres, 'sous 
formé d'ateliers, de conféren- 
ces, de présentations théâ- 
trales, et d'autres activités artis- 

1 4 

tiques afin de permettre aux 
étudiantes et aux étudiants de 

w 

diversifier leurs connaissances; 
Ces rencontres permettent" aux 

■ 

étudiantes et aux éétudiants 

de *. 

• réfléchir sur le. processus de 

création propre aux discipli- 
nes artistiques variées ; 

• défaire les barrières Imaginai- 



res entre les disciplines pour 
créer de nouveaux liens ; 

• lancer une recherche artisti- 
que vers la création de nou- 
velles formes par "le biais- 
du questionnement, de la 
réflexion, de l'exploration et 
de l'expérimentation. 

Les artistes invités cette 
année furent : 

• musicien-compositeur, Daniel 
Bédard, 

• troupe de théâtre-danse, 
David Danzon et Sylvie Bou- 
chard, 

a \ 

.• humoriste, Éric Lord, 

• danseuse-pédagogue, 

Carolle Mageau, 

• auteure-artiste en arts visuels, 
Annie Molln Vasseur , 

• directeur artistique du Théâtre 
du Nouvel^-Ontarlo, André 
Perrier, 

• et auteur-poète, Michel Dal- 

taire, . '■■ 
Et finalement le programme 
a présenté trois productions 
théâtrales qui connurent un 





grand succès: 

un cabaret, « 

dur » un coïïage de iextes 

humoristiques ; 

et un double programme : 

« L'amour à vinat ans » une 

création collective {docu- 
mentaire,, musical) et « Quatre 

» de Michel Gar- 

neau. 

Ce fut une année enrichis-, 
santé et -très mouvementées 

I 

pour les étudiants et les étu- 
dlants au sein du programme 
en Arts d'Expression 1 Mais 

+ 

ATTENTION, Il y aura encore 

plus d'activités et plus d'artistes 
invités au sein du programme 
l'année prochaine. Donc, si 
vous êtes Intéressés à obtenir 
de plus amples renseignements 

"du sujet du programme en 
Arts d'Expression, ainsi que 
sa nouvelle programmation 
pour 200 1 -2002 rrhésttez pas à 

■■■'.■ 4 - 

suite à la page 16 M' 
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Que pensez-vous de la Coupe 
Stanley ? Est-ce l'originale ? 



Sylvain L Dugas - 20 ans 
Droit et justice 

Je crois que gagner la Coupe Stanley 

est le but ultime pour tout loueur de 

hockey et qu'elle doit à tout prix rester 

au Canada. Non, c'est une réplique. 




■ i « ./ --■ * :^ f . * * t - "*"* ■'■'■■■ ' J y - 

Valérie Lamontaghe - 20 ans 

Sciences Infirmières 

OuUça représente 
les héros du hockey. 



à'' > 




JasonGaudet-21 ans 

. Sciences Infirmières 

ITest la 2° Coupe Stanley, le pense - pas la «\a[e »... plutôt 

une imitation. Sérieusement, ça ne me fait rierVTials ça 

représente la ligne nationale de hockey - c'est comme de 

l'histoire du .Canada et des Canadiens 





Alexander Baros - 23 ans 
Psychotogy 

f Oui.;, non, car si elle était vraie, 
on rie pourrait pas la toucher. 
% Mamelle représente, la culture 
,et les racines - ce dont je suis 
intéressé; ]é yeux apprendre ce 
qui Incitent' les choses à être, 
.'..■ faites différemment. : 



Derick Lalller - 20 ans 
Histoire et géographie 

Oui, ça l'est. Cest la vie. 



Crystel Romain - 20 ans 
Sciences Infimlères 

Cest pas ia vraie parce que 

« Pourquoi est-ce qu'ils 

rapporterai ici ?» - c'est 

tellement dispendieux, 

tellement un grand risque. 






\ 




Leia Blake 

Dans 
chaque ville, 
dans chaque cui- 
de-sac, et dans 
chaque arrière- 
cour, on peut retrouver 
des enfants, des enfants 
qui Jouent au hockey. Ils 
espèrent un jour devenir 
' les prochains héros du 
hockey, comme t'ont 
faits Wayne Gretzky, 
Patrick Roy, entre 
autres. Et, ils 

I 

s'engagent 

avec leur 

cœur; ils 

jouissent de 

V ce jeu avec 

i i 

■'. une fierté qui 
v vise à repré- 

"F 

■.: senter ce que 

c'est d'être 

canadien. 

V: Tous les jeunes 

¥ - 

esprits qui n'ont 
Jamais gagné 

4 

une partie 
: de hockey, 
; .se sont 

i 

mérités ta 
,. coupe Stan- 
ley. Chaque 



canadiens qui a déjà Joué à ce 
magnifique Jeu, l'a gagnée. Pour 

ces fanatiques, le hockey, c'est la 

vie. 

Mais, cette vérité n'existe que 
pour une courte période de temps. . 
Les enfants vieillissent, leurs intérêts 
se dissolvent parmi les « réalités » 
du monde, et la. Coupe Stanley 
n'est même plus la « vraie » Coupe 
Stanley. Les canadiens d'aujourd'hui 
ne sont, pas née de la dernière pluie, 
et Ils savent qu'il existe une Imitation 
de cette coupe. 

Au Temple de la Renommée à 
Toronto on peut y retrouver la Coupe' 
Stantey originale; mais en ce qui 
concerne celle qui fart des tournées 
avec Labatt Ouf of /ne Blue Tour, 
elle n'est qu'une simple imitation. Par 
contre, cette « simple Imitation » a 
tous les noms des gagnants, toutes 
les empreintes des héros et toute la 
représentation qu'elle nécessite. 

Cette Coupe Stanley, n'est peut- 
être pas l'originale, mais elle se 
qualifie définitivement comme étant 
un signe de fierté canadienne. Cette 
Coupe Stanley est celle que tous 
(es glorieux du hockey ont touchés; 
c'est aussi celle qui a été remise lors 
des séries éliminatoires. C'est, cela 
qui fait que cette coupe est belle et 
bien la « vraie » Coupe Stanley. 41 



Les Northern Wolves 
dévorent les Lynx 

en 7 parties 










Eric Renaud 

CÔPPER CUFF - Notre équipe locale 
des Northern Wolves ont finalement eu le 
dernier mot dans le septième et dernier 
match de la série de la route 17. Les 
6 derniers matchs ont eu lieu durant 
les deux dernières semaines et voici les 

¥ ■ 

résultats en bref.' 

Le deuxième match fut disputé à 
Sturgeon Falls le vendredi 2 mars. Après 
s'être incliné 5-4 en prolongation le 28 
février, les Lynx sont revenus de grande 

4 I 

façon avec un gain de 4-1 dans un 
match très robuste. Travis Antter, Joël Whis- 
sel, Bruce WInn et Shawn Davidson ont 
marqués pour les Lynx tandis que Mathieu 
Shank a compté pour les Wolves. 

Après avoir égalisé la série, tes Lynx 
se sont dirigé "de nouveau vers la ville 
du nickel le dimanche, 4 mars.* Dans 
une excellente partie, nous avons vu 
les Northern Wolves reprendre l'avance 
dans la série par la marque de 5-3. Chris 
Shamess et John Dabous ont comptés 
chacun deux buts et Tom Pubalo en a 

i I 1 i r 

Inscrit un autre pour les gagnants tandis 






• 4 \* i * 



que Stephan Nadeau, James Plgeau 
et Adam Casey ont marqués pour les 

Lynx. 

La série s'est résumée te mardi 6 
mars à Sturgeon Falls. Encore une fois, 
l'équipe hôte a remporté le match, ici 
•par la marque de 5-1 . Kevin Rueck, Mlke 
Ménard, James Plgeau, Matt Holmes 

4 

et Guy Bouffard ont marqués pour les 
locaux tandis que Mathieu Shank a Inscrit 

le seul but des siens. 

• Le lendemain, la série est repartie 
à nouveau à Sudbury. Les Northern 
Wolves ont été capables de remporter 
une victoire excitante, de nouveau 
en prolongation par un score de 2-1 . 
Bobby Chaumont fut le héros de la partie 
alprs qu'il a inscrit à 1 7 secondes de 
" la période de prolongation. Stéphane 
Ethler a marqué l'autre but des Wolves 
tandis que Adam Casey a répliqué pour 

les siens. 

Le samedi 1 mars, la série a repris 

suite à la page 11 \M 
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Le vent s'envole . 
avec le temps 
qui passe 
Inaperçu 
devant les yeux 
invisible mais présent 
partout et sans frontière 
sans langue 

» 

sans culture 
sans religion 
frappant le corps 

comme une vague 
d'émotions 
en temps de misère 
en temps de joie 
en temps de peine 
en temps d'amour 
touchant notre âme 
comme l'image 
d'une larme 

> 

qui coule 
de l'oeil 
d'un enfant 

perdu 

René Lacourcière 



La mlsèi 



La 

la misère 

la misère 

. Oh i que fa! de la miser* 
mais pourquoi me plaTtVdreï 
ii y a riènà craindre 
car demafaàTW 
mes travaux serontijtnis 
lejour aptes ça 
Je, les remettrai 
uhefoistenriin' 
çasek^eté 
plus de soucis 

Yuppl l YuppiJ YijPPi I 

René Lacourcière 
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Le spectacle d< 

i 

I 

i 

j 

te ruisseau coule dbucemei 
le vent ae sifflé guère 

laJnertGre 

(paix 

l'utppjj/où l'âme fce per» 

1 léfl< 
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séjour dans le couloir Identitaire franco-ontarlén 

je cours je marche je rampe 

entrée difficile : la porte est verrouillée 

je regarde je cherche je trouve 

la seule autre entrée est auilxtème étage 
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je grimpe je gravis jesfranchls 

à l'aide d'une vieille échelle en branle 

Je m'arrête Je respire je bénètre . '•< 

} dans un couloir tïès étroit et d'un accès di 

/ je tends l'orëllle J'écoute j'entends \ 

( le silence de mort qui m'empêche de m'exprfmer 

\ . Je regarde j'observe j'examine \ > 

» la vacuité des murs qui m'empêche de m'atflcher 

je regarde j'observe j'examine 
r quelqu'un qui cherche dans son-sac 

comme je cherche ma véritable Identité 

"Je continue je poursuis je reprends 
étroit: qui mo;condult vers une fissure dans 
qui résulte en la déchirure de nies deux ide 
Je continue je poursuis Je reprends 
le couloir exiûu Qui me dirige vers une fourche 
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sne à un couloir pli\ minceewing se 
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ilfeant en cul-cie-sac 
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abandonné 

abandonné comme un simple callioux au bord de la route-l^ 
abandonné comme un orignal que des braconniers ont tué 
abandonné comme un clochard qui n'a pour tort que son joui 

■y 

abandonné comme une cigarette au fond d'un cendrier 
abandonné comme une bouteille de bière vide sur tecplrr'd'uneTl 
abandonné comme les branches d'un bouleau dans les forets;. 
abandonné comme le petit Jésus qu'on a cloué sur sa croix-; 
abandonné comme la famille d'un soldat parti en guerre 
abandonné comme un cocu qui a toujours été fidèle .. 

abandonné comme un brouillon froissé qu'on jette à la poubelle^ 
abandonné comme une mine dont les matières jadis exploitées s 
abandonné comme les mots d'un chanson connue qu'on a < 
abandonné comme un sac de chips dans les rues de Sudbùjjggg 

abandonné comme un pauvre franco-ontarien stuck in the mjàâlej 

:■■■■■•■■ ■■^r-i^m 
abandoned... •*T*^»*aî! 
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Daniel Comeau 
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Vous voulez en savoir plus sur les 
services du gouvernement pour \ 






i +*> r 



Chercher un nouvel emploi 
D.émàrrer votre entreprise 
Accéder à Internet 



Prendre un congé de maternité 

t 

Planifier votre retraite ... 

Utiliser l'énergie plus efficacement 

à la maison 
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Renseignez-vous sur les centaines de services à votre disposition. Appelez-nous 
et parlez personnellement avec un agent. Visitez notre site Web. Rendez-vous au 
Centre d'accès Service Canada le plus près. 
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votre relevé de notes 



■ ■ * 



Toute la population étu- 
diante de l'Université a droit 
à accéder à son compte 
informatique, chacun en son 
propre nom. Ceci inclut un 
compte courriel GroupWise. 
Votre adresse courriel, qui, fait 
partie de votre compte Informa- . 
tJcjue ( axeistecfevotTe«nomcrutl- 
llsateur »@nlckel.laurenttan.ca 
(ex : rd _parker@ nickel. 

laurenttan.ca). 

Activatlon de votre 
compte étudiant 

■ Vous devez visiter un de 
nos laboratoires situés de part et 
d'autre sur campus, en particu- 
lier, dans rédiflce des classes, 
C-105 ; rédiflce > Fraser, F-213 
et F-21 4 ; rédiflce % D. Parker 
(la tour), L-704 ; et rédiflce B. 
F. Ay&y. {éducation, physique), 
B-256. De plus, la résidence des 
étudiantes) célibataires, G-27 
; et l'édifice Alphonse Ray- 
mond (sciences de i'éduca- 
• tlon), E-201 (disponible aux 
étudlqrittejs de ce programme 
seulement) offrent des points 
d'accès supplémentaires. 

* * 

a) lorsqu'à un poste dans un 
des labos, tapez « Alt » 
+ « Ctrl » + « Del », une 
boite apparaît dans laquelle 
vous tapez votre nom d'uti- 
lisateur : l'Initiale de votre 

- # 

prénom. l'Initiale de votre 
deuxième nom (en cas de 



nom tors de votre Inscription, 
ta lettre « x » suit votre Initiale), 
un espace de souligne- 
ment, et enfin, votre nom 
de famille ; le tout est sans 
espaces (ex : rd_parker). 
b)- ensuite, tapez votre mot de 
passe Novell qui, pour votre 
première fols, consiste de 
votre numéro d'assurance 
sociale. Soyez prêts à chan- 
ger ce mot de passe à une 
série de six (6) caractères ou 
plus qui vous est Unique. Il 
existe deux façons de chan- 
ger votre mot de passe : soit 
une botte apparaît auto- 
matiquement qui vous l'In- 
dique, soit vous devez toper 
* Ait » + « Ctrl » + * Del », 
après quoi, vous cliquez sur 
. «Change Pqssword ».Àce 
point, une bàfte apparaît 
dans laquelle vous devez 
taper votre nouveau mot de 
' passe [six' (6) caractères ou 
plus}, ensuite le confirmer. 

i 

Enfin, cliquez « OK ». 
Activation do votre 
compte GroupVWse 

Ceci vous donne accès 
à votre compte informatique 
étudiant à partir duquel plu- 
sieurs logiciels et Internet vous 

sont accessibles. 

Afin d'accéder à votre 
relevé de notes, vous devez 
activer votre compte Grou- 



a) en double-cllquant sur son 

. icône exécutable situé sur 

votre écran. Tout icône est 

identifiée soit par le nom 

du logiciel, soit par la fonc- 



rinexistence d'un deuxième ptVfee: 



L'obtention de votre relevé 

de notes via GroupWise 

WehAccess 

Vous devez activer cette 



la deuxième « page > vous 
demande votre nom dutlli- 
sateur (rd_parker) et votre 
mot de passe ; ce dernier 
apparaît sous forme dasté- 
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tlon de ce dernier. Votre 
relevé de notes vous est 
• automatiquement envoyé 
par le bureau du Secrétaire 
général de la Laurehtienne 
sous forme d'un message 
courriel. 

P 

b) vous devez changer votre 
mot de passe pour Grou- 
pWise, comme vous favez 
. fart pour votre compte Infor- 
matique Novell. Lorsque 
■ dans GroupWise, vous vous 
servez des menus : cliquez 
sur « Tools », ensuite sur 
« Options », et doublë-cll- 
quez sur * Securlty ». Ceci 
appelle à l'écran une boîte 
dans laquelle vous êtes 
invlté(e)s, ; à Inscrire votre 
nouveau mot de passe pour 
. GroupWise. Il doit consister 
d'une série de six (6) carac- 
tères ou plus, et peut être 
le même que celui pour 
Novell. 
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méthode sur campus avant 
de pouvoir vous en servir hors 
campus. ~En activant votre 
compte GroupWise, vous vous 
êtes permis accès au « web- 
malt » (courrier Internet) offert 
par la Laurentienne, Lorsque à 

domicile: 

a) vous activez votre logiciel 
de balayage, soit Internet 
Explorer ou Netscape Novl- 

' gator, 

b) vous vous liez à Internet 
et, dans le Heu d'emplace- 
ment « address » [Internet 
Explorer), « location » (Nets- 
cape Navigator), vous tapez 
l'adresse http://web ma n, 

/ 

c) la première « page » vous 
demande de choisir votre 
langue de préférence, et 
votre statut (étudiant(e), 
personnel de soutien, adml- 

* 

nlstratlf, ou membres du 
corps professoral). 
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risque, pour raison de confi- 
dentialité ; cliquez sur « Logln 

» et choisissez un des trois 
options (sans trames, avec 
trames, ou avec ta fonction- 
nalité Java). 

e) et par la troisième page, 
vous êtes « dans » votre 
compte GroupWse. 

f) à la fin, vous cliquez sur « 

Exît »,' ce qui vous retourne 
à la première. page [(point 
c) mentionné ci-haut], d'où 
vous pouvez quitter l'Internet, 
ou continuer votre session 

ailleurs. 

■ 

SI vous avez des problè- 
mes avec votre compte, soit 
le mot de passe de Novell ou 
de GroupWise, veuillez com- 
muniquer avec Mario Glngras 

■ # 

bu avec Tina Duguay à 
ou venez nous voir dans la salle 

» ■ * 

FA-351; . « 
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Un collaborateur 

nous quitte..» pour 

l'Université d'Ottawa 



TheOiîIdren's Aid 
Society ôf Ottawa 




La société de l'aide 
à l'enfance d'Ottawa 



Alain Mvllongo 

En ce dernier numéro de l'année, 
voici le moment pour moi de tirer ma . 
révérence. Après toutes ces belles 
années passées à l'Orignal déchaîné, 
voici ce que j'en ai retenu : c'est en 
forgeant que l'on devient forgeron I 
L'expression est d'autant plus actuelle 
qu'elle reflète la situation de précarité 
dans laquelle l'Orignal s'est retrouvé tout 
au long de l'année. Grâce au dévoue- 
ment et à l'Ingéniosité de l'équipe, notre 
cher Orignal a su reprendre des poils 
de la bête ! 

l'Orignal déchaîné, à mes yeux, 

c'est plus qu'un simple Journal. Cest un 

outil pédagogique et formateur dans 

• tous les aspects reliés à notre langue 

de Molière I En suscitant la critique 

constructtve de même que les opinions 
variés, rOrignal déchaîné a su au cours 
des années se bâtir une clientèle fidèle 

» 

et une réputation fort enviable. De tous 
les combats, le Journal a et demeure la 
voix 'forte de la communauté estudian- 
tine francophone de la Laurentiënne, 
mais aussi de la communauté sudbu- 
rolse. L'impact qu'a eu mon Implication 
dans ce journal est direct puisque cela 
m'a permis d'acquérir de nouvelles 

connaissances eh terme d'approches 



journalistiques tout en développant de 
nouvelles habiletés. 

Cela dit, même si je quitte, la relève 
semble vaillante mais pour combien de 

+ 

temps encore ? Mieux vaut prévenir que 
guérir .et cela vaut pour toute institution 
francophone. Il'fauf que les jeunes 
francophones s'impliquent plus I Moi, 
j'en al eu la piqûre dès les premières 
Implications. Je sens que j'ai développé 
une relation intime entre l'Orignal et mol 
au point d'être, comme sans doute 
tous les anciens, un ambassadeur. Vous 
n'avez pas à faire comme mol mais le 
fait de s'Impliquer de temps à autre de 
façon directe ou indirecte peut faire la 

■ 

différence soyez-en sûr I 

En terminant, Je voudrais souligner 

l'excellent travail de l'équipe de cette 
année. Faisant fis des courants, les 
membres ont su produire semaine 
après semaine, un Journal de, qualité 
et cela est digne de mention. Je tfens 
aussi à remercier tous ceux avec qui 
j'ai eu la chance de travailler au cours 
de mon séjour à la Laurentiënne., Ce 
fut agréable et enrichissant à fous 
• les niveaux. Je souhaite longue vie à 
l'Orignal et que la tradition d'excellence 
se perpétue aux générations à suivre. 
Meuh II! « 
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TRAVAILLEUSES ET 

TRAVAILLEURS SOCIAUX 
DE LA PROTECÏBOSM D 



ÏM 



i! 



L'ENFANCE 
(POSTES PERMANENTS) 



La Société de l'aide à l'enfance d'Ottawa est 

présentement à la recherchede travailleuses 

et travailleurs sociaux qui fourniraient des 

services d'enquête et de protection aux 

familles et aux enfants dans le cadre 

I 

des lignes directrices de procédures et 

échéanciers prévus à la fois par la Loi sur les 

Services à l'enfance et à la famille et par -la 

Société. 



candidats 



un 



service 



de l'expérience de travail avec des enfants 

et des familles. Permis de conduire valide 

obligatoire. Certains postes nécessitent la 

connaissance de l'anglais et du français. 



Veuillez envoyer votre curriculufn vitae à 

l'adressé suivante: 



La Société de l'aide à l'enfance 

h 

d'Ottawa 



\ 



Département des ressources humaines 

1 602 , Telesat Court 

GloucesterON K1B 1B1 

Télécopieur : 6 1 3 . 742 . 1607 

Référence : # UQ2814 



N.B. : Nous vous remerciôtis de l'intérêt porté envers notre 
organisation, mais veuillez noter que nous ne contacterons 
que les candidats et candidates sélectionné(e)s. 
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unie collaboratioe international 
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Julie Chartrand 

Lorsque nous sommes étu- 
diant universitaire, de nombreu- 
ses opportunités sont à notre 
disposition. Il ne taut plus se 
le cacher, un baccalauréat 
ne suffit guère. Être bénévole, 
membre d'un comité, assistant 
à l'enseignement, représentant 
d'une association, etc. sont 
tous aes acquis vitaux qui nous 
distinguent de l'ordinaire. Non 
seulement nous augmentons 
la possibilité d'être embauché 
grâce à ces atouts, mais nous 
acquérons aussi une satisfac- 
tion interne. 

Les méthodes et les lieux 
d'apprentissage n'ont aucune 
borne et c'est à partir de 
cette allusion que VOrlgnal 

■ 

vous annonce le Projet Géron. 

Grâce à Gratien Allalre, histo- 
rien et directeur canadien, 

et Yves Tassé, le chef de la 

programmation francophone 
et coordonnateur, les étudiants 
de la laurentienne sont admis 
à concourir pour une formation 
Internationale en gérontago- 
gie. Qu'entendons-nous par la 



gérontagogie ? Elle est l'ensei- 
gnement aux personnes du troi- 
sième âge. Tous les pays Indus- 
trialisés envisagent un nouveau 
phénomène qui demande une 
grande réflexion. Le vieillisse- 
ment de la population encou- 
rage des changements sociaux 
et économiques importants. 
Alors, cette formation permet- 

\ trait aux pays faisant face à 
cette réalité de s'entralder et 
de repérer collectivement. des 
moyens pour que la transition 
éventuelle fart bonne marche. 
Les Instituts comme l'Uni- 
versité Laurentienne, l'Université 
du Québec de Montréal, l'Ins- 
titut universitaire du troisième 
âge, rUntversldad de Granaaa 
(Espagne), l'Unlversldad de 

. Murcla (Espagne), runlverslté de 

Dortmund (Altemange), fUnrver- 
. slté de uïm (Allemagne) et l'Uni- 
versité catholique de Louvaln 
(Belgique) sont tous impliqués 
dans ce projet. Cet échange 
étudiant entre le Canada et 
la Communauté européenne 
a comme objectif de former 
des étudiants qui veulent faire 



carrière auprès des personnes 
du troisième âge, d'approfondir 
les moyens d'action à ceux 

i 

qui travaillent déjà auprès des 
personnes du troisième âge 
et d'offrir aux personnes du 
troisième âge la chance de 
participer au projet afin de 
profiter de la formation et d'être 
au courant des propos qui les 
concernent. 

Développement et res- 
sources humaines Canada 
subventionne ce projet pour 
les aeux prochaines années. 
Alors, c'est l'organisme qui 
aéf rayera Tes candidats des 
frais de déplacement ainsi 
qu'une partie des dépenses de 
séjour en Europe. Néanmoins, 
les candidats doivent payer 
pour les, droits de scolarité 
qui s'appliquent. La formation 
s'étend sur une période de six 
semaines durant laquelle les 
étudiants suivront deux cours 
(6 crédits au total). Comme 
projet à court terme, les crédits 
obtenus à cette cohorte seront 
reconnus par la laurentienne 
dans un cadre de progrannmes 



existants à partir des cours de 
quatrième année ou de maîtri- 
ses. Avec espoir, la formation 
internationale en gérontagogie 
sera un succès et deviendra 
un projet concret et une expé- 
rience à laquelle de nombreux 
Canadiens profiteront'. 

Cette année, les séjours à 
l'étranger auront lieu en Espa- 
gne du 1 6 avril au 26 mai. 

( Université de Granada - 
Perspectives gérontagoglques : 
théories et pratiques- 1 6 avril au 
6 mal) et ( Université de Murcla 

- La gérontagogie comme 
profession- 7 mal au 26 mal). 
Allemagne du 4 juin au 15 
juillet. ( Université de Dortmund 

- Gérontologie en théorie et 
en pratique- 4 Juin au 24 Juin) 
et (Université d'Ulm - didacti- 
que et nouvelles méthodes. en 
éducation pour lés personnes 
aînées- 25 juin au 15 juillet). 
Allemagne-Belgique : 25 juin 
au 6 août. (Université a'Ulm - 

4 

didactique et nouvelles métho- 
des en éducation pour les per- 
sonnes aînées - 25 juin au 1 5 
Juillet ) et Université du troisième 



âge de Namur - vieillissement 
démographique et société - 
1 8 juillet au 8 août). Canada, 
Québec - Ontarrio : 23 Juillet au 
31 août. (Université du Québec 
à Montréal - Apprentissage 
et développement chez la 
personne du troisième âge - 23 
juillet au 1 1 août) et (Université 
Laurentienne - Le service social 
auprès des personnes âgées 
- 13 août au 31 août). Cela 
dit, les cours seront offerts dans 
la langue du pays. Toutefois, 

i 

des ajustements seront faits 
en fonction des échanges afin 
de rendre te séjour accessible 
et plaisant, pour plus de ren- 
seignements, communiquez 
avec soit Gratien Allalre au 

675.1151 poste 4207,. télé- 
copieur 675.4874, courriel 
qailalreOnl ckQl.laurentlan.ca 
ou soit Yves Tassé au 675.1 151 

poste 4207, télécopieur 

671.3833; . courriel 

ytasseOnlckel.laurentian.ca 41 
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Louis-Pierre Plchette 

Le temps des- vacances 
approche à grands pas. L'Ori- 
gnal déchaîné vous propose 
une activité toute spéciale : 

p 

un retour en arrière au Cenfre 
franco-ontarlen de folklore. 
Vous pourrez y .voir cinq- expo 
sltions. Passeur de mémoire 
relate la carrière du fondateur 
du Centre, le père Germain 
Lemleux. La salle de musique 
renferme des instruments pluy 
anciens qui ont, dans certalnl 
cas,- plus d'une centaine d'an- 



nées. On y retrouve, entre en udmlrant-ies-dlx-tableaux- 
autres, des phonographes, des de la collection Portelan ce. 

Monsieur Antoine Portelance, 
de Tlmmlns, est l'auteur de 
ces oeuvres. Chacune d'entre 
elles dépeint la vie des. bûche- 
rons du nord de l'Ontario et, 
ce, entre les années 1930 et 

* 

1950. 

Le CFOF est aussi doté 



gramophones, un piano 
nique et bien plus encore, 
^exposition Voyager au fil des 
saisons met en valeur des sculp- 
tures représentant les modes 
de transport d'autrefois selon tes 
saisons. Ces miniatures ont été 

* 

réalisées par le père Germain 

■ .1 

Lemleux. La chapelle contient ' d'une bibliothèque spécialisée 
des objets d'orfèvrerie, des en folklore qui compte plus 
vêtements liturgiques et d'autres de 2000 ouvrages. Les livres, 
objets religieux. Vous pourrez les périodiques et les manus- 
flnalement terminer votre visite crtrs peuvent être consultés sur 



place. 

N'oubliez surtout pas de visiter 
leur .. site Internet au 



v :î 




mu* 



lin» 



www.cfof.on.ca . Vous y trouve- 

ri 

rez l'histoire du Centre, ses. 

objectifs et sa mission, la -^ 
biographie du fondateur,, le 
père Germain Lemleux, un ;t 
formulaire d'adhésion, ainsi 
qu'un calendrier d'ac- . 

■ 

tlvltés, des expositions , 

É 

virtuelles et une liste des 
publications et des'enre- . 
glstremervts sonores du; . 
CFOF. Bonnevisite I lî 
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U n professeur aux 




multiples talents 



Louls-Plerre Pichette chansons du Détrolt/Old French 

Professeur de Folklore à Songs of the Détroit River 

l'Université de Sudbury Marcel Région ». Encouragé par son 

Bénéteau est aussi un musicien succès Béénéteau lance, en 

et un chanteur. C'est en 1 988 décembre 1 995, un deuxième 



qu'il com- 
mence à faire 
la cueillette 
de chansons 
folkloriques 
dans la région 
de Windsor. Il 
se fait par la 
suite appro- 
ché par la 

Société hls- 
torique d'Es- 
sex qui lui 
demande dé 
produire une 




Marcel Bénéteau 



album intitulé 
« vieilles 

chansons du 
Détroit, Vol. 
2». Ce nouvel 
enregistre- 
ment com- 
prend 1 8 
chansons du 
même style 
que le pre- 
mier. On peut 
dire que Mon- 
sieur Bénéteau 
est, à sa 



cassette d'une quinzaine de façon, un pionnier puisque per- 

chansons locales de type folk- sonne avant lui n'a fart le recueil 

A- 

toriques. Ce premier enregls- de chansons traditionnelles du 

froment. s'Intitulera « Vieilles Détroit. L'objectif qu'il s'est fixé 



est de mettre en valeur et de 
faire connaître cette culture 
locale qui tend à disparaître. 
Monsieur Bénéteau est actuel- 
lement en train de préparer un 
nouvel album. Les volumes 1 
et 2 sont disponibles au Centre 
Franco-ontarlen de folklore 
pour la modique somme de 

19.95$. 

Vous pouvez également 

participer à notre concours afin 
de vous mériter un disque com- 
pact de Monsieur Bénéteau. 

4 

Pour gagner vous devez répon- 
dre à la question suivante : 
Quel est le titre du premier 
enregistrement de Monsieur 
Bénéteau ? Faites-nous parvenir 
votre réponse à l'adresse sui- 
vante : torlanal@mac.com . Le 
gagnant sera choisit au hasard. 

■ I 

Le concours est ouvert à tous. 
Bonne chance I II 
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d'avril ; et ; c^jenous né faisons 
que commencer a- récolter 
le fruftde nos labeurs, 
que nos professeurs seront 
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cdmpréhenstfs car vaut mieux 
remettre un travail en retard 
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que ne pas publier un numéro 
de TOtfgnal déchaîné l . ■'"- 
En gros;' Je suis pleinement 

- I i- A 

satisfait du travail accompli 

- K ' ' ' 

«ans les marécages. On s'est 
permis de; publier uri peu de 

fout du cours de Tannée; Suttë 

■ '.'. " . ■ •» " ..■-.-■. 

à des.nombreuses discussions 
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Forte de 1420 
étudiantes et étudiants 



Catholique 



200 000 $ par année 
en bourses d'études 



Résidence Lucien-Matte 



Bilingue /Bilingual 
















Pour de plus amples 

renseignements : 

Jean D. Dennie 

Secrétaire général 

705.673.5661 
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Isabelle Brochu 

«il y eut un soir, il y eut un 
matin et Simon ne se découra- 
gea pas!» Voilà qui donne le 
ton à ta dernière pièce de théâ- 
tre présentée par le.TNO. Les 
Sept jours de Simon Labrosse 
met en scène trois personna- 
ges: Simon, chômeur (mais 
non par choix), Nathalie, une 
optimiste obsédée par son 
Intérieur et Léo, un poète aux 
idées sombres, Simon, entouré 
de ses amis qui ne cessent 
d'essayer de lui voler là scène; 
tente de présenter sa vie au 
public... tout au moins, sept 
jours 1 Ce jeune homme, à 
l'imagination très fertile, s'In- 
vente . quotidiennement un 
métier farfelu. Un Jour, Il 'se 
présente comme étant cas- 
cadeur émotif,, le lendemain 



devient spectateur personnel 
et le surlendemain, finisseur de 
phrases. Malgré son manque 
de succès, Simon ne se décou- 
rage pas. 11 continue, à chaque 
soir et à chaque matin, d'enre- 
gistrer des cassettes à Nathalie, 
sa blen-aîmée , partie en Afri- 
que aider les plus démunis. 

Cette pièce de Carole 
Fréchette (auteure de la pièce 
Les Quatre morts de Marie, 
récipiendaire du prix du Gou- 
verneur Générai en 1 995) et 
mise en scène par Martin Fau- 
cher (deuxième collaboration 
avec Fréchette, a mis en scène 

■ 

Les Quatre morts de Marie) 
est très rafraîchissante. Les 
comédiens, PhlHppe Cousineau 
(Simon), Daniel Parent (Léo) et 
Sophie Vajda (Nathalie) nous en 
font voir de toutes les couleurs 



par leurs gestes exagérés et 
leur démarche comique. Pour- 
tant, l'auteure, une des rares 
femmes à écrire des pièces 
de théâtre, était plongée dans 
un contexte on ne peut moins 
instable lorsqu'elle entrepris 
l'écriture de cette pièce: «Je 
venais moi-même de quitter 
mon emploi pour me consa- 
crer totalement à l'écriture 
et ma propre précarité m'a 
rendue sensible à celle vécue 
par mes contemporains. Le 
fait de me mettre mol-même 
en danger a activé quelque 
chose en mol.» C'est sur cette 
toile de fond, que Fréchette 
Imagina Simon Labrosse, son 
premier personnage masculin 
à* avoir un rôle principal. 

Même s'il est difficile 'pour 

w 

le spectateur de déceler une 



interprétation philosophique de 
haut niveau, l'auteur avait tout 
de même « une urgence de 
parler de la difficulté de trouver 
sa place dans le monde ». 
Sans vouloir lancer un mes- 
sage de type humanitaire, 
Fréchette demeure sensible 
à l'existence des êtres dans 
un monde Individualiste, « la 
solitude fondamentale de l'être 
humain, la difficulté à commu- 
nlquer. Peut-être que c'est une 
pièce sur la survie ». 

Que nous le voulions ou 
non, Les Sept jours de Simon 
Labrosse réussit à nous divertir, 
à nous faire rire. Et n'est-ce 
pas là ce que nous étions allé 
chercher ? Quelques heures de 
détentes pour nous faire oublier 

nos problèmes quotidiens.», 
pour nous montrer que la vie 



de Simon est beaucoup plus 
difficile à vivre que la noire... 
que finalement, nous sommes 
heureux d'être dans nos sou- 
liers ! Bravo Simon, mission 
accomplie I tt 
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La Troupe uni 

noue en met plein la vue 
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Isabelle Bràchu 

la Troupe universitaire, 
sous la direction de Made- 
lelne Azzola, nous a une fols de 
plus rappelé le talent que nos 
grands espaces nords ontarlens 
cachaient. Cette année, La 
Troupe offrait deux pièces : 
L'Amour à vingt ans, mise sur 
pied par les étudiants de pre- 
mière année du programme 
d'arts d'expression et Quatre à 
quatre, celle-ci présentée par 
les étudiantes de deuxième 
année du progrannmè. 

La . . première pièce, 
/.'Amour à vingt ans, met sur 
•scène, à tour dé rôle, quatre 
générations de femmes qui 
revivent leur premier grand 
amour: Cest.à l'aide de musi- 

i " ' 

que et de chansons que l'on 

■',-.-•- * ■ "F 

plonge dans les* années 1 91 Q, 
1930, 1950 et 1970. Mais la 
vie ne réservait pas que le 



grand amour à ces femmes. 
Après les avoir virées de «bout 
en bout», la vie leur montra 
des choses auxquelles elles 

■ 

ne s'attendaient pas : un mari 

't 

alcoolique, un homme parti à 
ta guerre, une vie repliée dans 
une cuisine et un 
amour trop libre. 
La pièce, 
une création col- 
lective des 
. étudiants du 

+ 

programme 
d'arts d'ex- 

• pression, offre une, per T \$ 
ceptton sombre de .. 
l'amour. Écrite d'un : . 
point de vue contes- 
tataire digne d'étu- 
diants universitaires, elle remet 

i ' ' 

en question le rôle qùeîÉgilse 

r * 

catholique a joué dans la 

vie quotidienne des femmes. 

L'Amour à vingt ans nous sen- 




sibilise à la vie pitoyable que 
certaines femmes devaient 
endurer. Ceci dit, les décors, 
quasi-absents, ne détournaient 
pas l'attention des voix des 
comédiens qui en ont agréa- 
blement surpris plus d'un, j'en 

suis certaine I 

La deuxième 
pièce, Quatre à 

* • 

quatre, tTalte d'un 
thème semblable.. 
Écrite , par • Michel 
Garneau, elle 
fut présentée 
pour la pre- 
mière fols en 
1973. Les quatre comédien- 
nes de, deuxième année 

ri 

du programme représentent 
quatre générations de femmes 
douces, endiablées, exaltées, 
quatre générations de femmes 
passionnées. La plus Jeune, 
ert quête de son Identité, se 
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tourne vers ses ancêtres pour s'y 
retrouver,, pour s'en détacher. 
Chacune a vécu différem- 
ment, chacune a connu et 
perdu l'amour. 

r 

Le décor, pensé selon la 
hiérarchie des générations, 
offrait une vue Intéressante 
et donnait une dynamique 
inattendue à la pièce. Les cos- 
tumes, tous confectionnés dans 
un tissu couleur Illas,' variant 
en Intensité, donnaient une 
unité aux personnages, tout 
en faisant ressortir leurs diffé- 
rences par leur style respectif. 
Le tout offrait un tapè-à-l'oeil 

attrayant, r 

Que dire de plus sur ces j| 
deux pièces magnifiquement -| 
conçues et présentées ? Je..:;i 
félicite chaleureusement tous '■'•& 
ceux qui ont participé au projet '' 

m '■■ ► ■ I * 

et J'attends avec efirttTouskasrpe 
la pièce de l'an prochain, 1 \* 
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Julie Chartrand 
Bélier : 21 mars — 20 avril 

De nouvelles épreuves 
f attendent ce mois-ci, mais ne 
te renferme pas aux moments 
où tu as besoin du support. Tes 
proches sont là pour falder. 
Laisse les donc pénétrer à tra- 
vers ta carapace. 
Taureau : 21 avril — 20 mal 

La température traduit ton , 
humeur. Alors, même si les Jour- 
nées ennuagées te donnent 
le cafard, n'oublie pas qu'elles 
aussi ont leurs particularités. La 
beauté à t'intérleur de la nature 
a plusieurs formes et figures, ne 
néglige pas les subtilités. 
Gémeaux : 21 mal — 21 Juin 

Ton année fut remplie de 
surprises et d'imprévus. Il s'agit 
de s'écouter pour apprendre 
ce que notre coeur désire vrai- 
ment. Toutefois, ne te trompe 
pas entre le coup de foudre 
et l'amour véritable et pur. Sois 
honnête avec toi-même I 
Cancer : 22 Juin — 21 juillet 



Ta sensibilité cette semaine 
est au-delà de la norme. Fais 
attention à ta santé et à ton 
bien-être, car tu as besoin de 
l'énergie cette semaine. Prends 
du temps pour toi-même ou 
entoure-toi du Poisson. 

Uon: 22 Juillet — 22. août 

Ne laisse pas tes distrac- 
tions empiéter sur ton travail. 

w 

C'est le temps d'être sérieux 
si tu veux bien réussir. Tu as 
le potentiel d'exceller, alors 
ouvre tes livres et travaille avec 
acharnement. 

Vierge : 23 août - 22 septem- 
bre 
Tu travailles toujours si bien 
et heureusement les résultats 
en sont la preuve. Les périodes 
de répit sont aussi importantes, 
alors ne te sens pas coupable 
lorsque tirf amuses. Tu mérites 

des Journées de détente. 
Balance : 23 septembre — 

h 

22octobre 

Ne repousse pas les gens 
qui veulent te donner un coup 



de main. Leurs intentions sont 
bonnes. Trouve-toi une per- 
sonne qui te comblera émo- 
tionnellement. Il ne faut pas 
toujours avoir les deux pieds 

sur terre ! 

Scorpion : 23 octobre — 21 
novembre 

Une autre année universi- 
taire presque achevée ! Le 
temps s'écroule vite quand les 
choses vont biens. Vivre jour te 
Jour a donc ses avantages. Ne 
cherche pas le changement, 
la vole dont tu as choisi te 
mènera loin. 

Sagittaire : 22 novembre — 
20 décembre 
Ton rendement est excep- 
tionnel, mais ta santé en subit 
les conséquences. Ta fatigue 
accumulée se transformera en 
malaise si tu n'apprends pas à 
f Imposer des limites. Le succès 
professionnel est sûûrement 
gratifiant, mais quel prix es-tu 
prêt à payer ? 
Capricorne : 21 décembre — 



1 9 janvier 

Ta personnalité à multi- 
ples facettes transmet des 
signaux qui peuvent être ma! 
Interprétés. Fais donc attention, 
tu Induis des personnes en 
erreurs sans même f en rendre 
compte. Être honnête dès le 
début serait à ton avantage. 

Verseau : 20 janvier — 1 8 

* 

février 

Tu te prépares pour une 
expérience invraisemblable. 
Ne regarde pas derrière— toi, 
le passé embrouille souvent 
te présent et délimite la vole 
du-futur. Saisis toutes les oppor- 
tunités qui fapportent de la 
Joie. 
Poisson : 19 février — 20 mare 

Tu es en forme, rempli 
d'énergie et à . la fols raison- 
nable. La vie est belle et tu 
fais partie de son décor. Étant 
donné que tu es si optimiste, tu 

» 

devrais partager cette vitalité 
avec ceux dont le moral est 
bas. « 
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Julie Chartrand 

„ Quelle est ta signification 
derrière les couleurs que nos 
yeux perçoivent ? Quelle est 
leur Importance ? Depuis rAntt- 

ri 

qulté, tes couleurs ont toujours 
Influencé les êtres-humains. 

ri 

Leur obscurité, leur radlance, 
leur vitalité ou leur indifférence 
traduisent nos émotions. Il est 
donc temps de. dépeindre le 
langage des couleurs et de 
voir comment elles s'expriment 
dans notre vie. 

• Blanc 
^~ , Le blanc représente la vir- 
ginité, la simplicité, l'innocence, 
la pureté et la connaissance. 
Dans certaines retiglons, le port 
• du blanc garantit la purification 
de rame et.la dissolution de la 
culpabilité. Cette couleur est 
aussi le symbole de la force, 
de la lumière, de la sérénité, 

» 

de la vie, de la sagesse, de la 
fidélité et de la divinité. 

Bleu 

■ 

Le bleu raconte le voyage 
. et l'Infinité. Il fait toujours partie 
d'une scène, d'un paysage ou 
d'un rêve; Cette, couleur fait 
appela la ^légèreté, la sérénité, 
le détachement, nmaginatton 

s 
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et l'Intuition. Lorsque nous étu- 
dions, It est favorable d'adapter 

i 

le bleu à une pièce, car il 
aide à trouver la détente et te 
réconfort. 

Jaune 

Le jaune est la couleur 
de la vie, de la lumière, de la 
clarté, de la puissance et de 
la vitalité par excellence. Elle 
souligne le dynamisme et attire 
le succès. Le Jaune devrait 
être porté ta Journée de noces, 
car il assure une vie rempile 
d'amour solide et de longue 
durée. Toutefois, cette couleur 
représente aussi l'orgueil, la 
trahison et l'adultère. 

Noir 

Voici une couleur qui 
exprime raustértté, la réserva- 
tion, l'Indépendance, la rigueur 

h 

et l'obscurité. Le noir ne laisse 
pas de place à l'Illusion, H est 
sec et lourd. Cest une couleur 
froide qui se réserve seulement 
a la réalité. Ceux qui portent 
te noir ne semblent rien crain- 
dre, mais souvent, les gens 
utilisent cette couleur pour 
dissimuler leurs faiblesses et leur 
paranoïa. 



Rose 

Le rose symbolise ta ten : 
dresse, ta douceur, la déli- 
catesse, la volupté, l'amour 
et le bonheur. Cette couleur 
exprime la sensibilité et la 
sensualité d'une femme. Elle 
chasse l'énergie négative, 
offrant une ambiance har- 
monieuse et paisible. Le rose 
représente le savoir et le plaisir 
sans borne. La rose alchimique 
est dite d'être la dernière phase 
dans l'ascension spirituelle. 

Orange 

1 w 

Une couleur chaude et 
agréable qui représente l'actl- 
vite et la Joie de vivre. L'orange 
symbolise ('.optimisme et la 
bonne humeur. Cette couleur 
stimule les personnes d'une 

■ 

façon intellectuelle aussi bien 
que sexuelle. Elle est Inspirante 
et anti-fatigue. Le port de 
l'orange nous rend plus créatifs, 
déébroulllards, productifs et 
Indépendants. 

Rouge 
Le rouge représente ta 
force, l'activité, le courage, le 
feu, l'animation, la chaleur,la 
fermeté, la confiance et la 
-violence. C'est aussi le signe 



de la volonté et de la force 
Intérieure. Le rouge exprime la 
passton, l'amour, la sensualité 
et la Jalousie. Il est la vraie 
couleur de l'amour intime et 
profonde. 

Vert 
L'espoir, la chance, la réus- 
site et la bonté décrivent la cou- 
leur verte. Le vert est synonyme 
de spiritualité. Cest une couleur 
thérapeutique qui apporte une 
paix intérieure. Le vert confirme 
lé succès. Cette couleur repré- 
sente les personnes terre-à- 



terre, fidèles et sympathiques. 

Vtotet 

Le violet est le symbole de 
la spiritualité, le mysticisme, 
rintrospectlon, la méditation, la 
subtilité et la pureté. Il évoque 
aussi le deuil, la solitude -et la 
mélancolie. Ceux qui ont une 

affinité pour le violet aiment 
te mystère, rinsoitte et le rêve. 
. Cette couleur chasse les esprits 
mauvais, la colère et l'an- 
goisse. 
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Paday Blenkinsop 
Centre d'orientation et 
d'information 

Le C.V. est, premièrement, 
un bon moyen de vous con- 
centrer sur vous-mêmes et, 
deuxièmement, une sorte de 
carte de visite qui rappelle 
à l'employeur potentiel tes 

* 

qualités que vous avez pour 
occuper l'emploi qu'il a à offrir. 
Le C.V. doit montrer exacte- 
ment ce que vous êtes et il faut 
le faire de la manière la plus 
courte possible. 

Richard Boites, auteur de 
What Color Is Your Parachute?, 
conseillait aux lecteurs de rédi- 
ger une autobiographie de 50 
pages pour bien s'évaluer. Il a 
peut-être raison, mais qui a le 

i m 

temps de le faire ? Il existe des 
dizaines, voire des centaines de 



livres qui expliquent comment 
préparer un currlcutum vitce. 
Allez donc à n'importe quelle 
librairie et vous les verrez. Vous 
les trouverez aussi sur le Web. En 
fait, si vous ne pouvez trouver 
un emploi, vous pourriez peut- 
être écrire votre propre livre ou 
programme sur la manière de 
préparer le bon C.V. 

" Karen Schaffer vient juste- 

ment de le faire. Elle a écrit 
un excellent livre intitulé Hlre 
Power (Prentîce Hall) qui traite 
le sujet sous un Jour nouveau 
comme résultat de sa propre 
expérience de la recherche 
d'un emploi à la fin de 
ses études universitaires. Elle 
conseille un C.V. « axé sur 
les accomplissements • qui 
permet à l'employeur d'ap- 

é 

prendre non seulement ce que 



vous avez fait, mais aussi les rai- 
sons pourquoi vous savez que 
vous avez fait bien et quelle 
partie du travail, de l'activité ou 
du programme vous a donné 
satisfaction. Je pose ces ques- 
tions aux personnes qui vien- 
nent me voir et j'entends parfois 
dire qu'un tel travail n'était que 

+ 

« alimentaire » et donc pas 
important. Mais même ces 
emplois ou le travail bénévole 
ou encore les besognes avec 
la famille ou les- amis peuvent 
renseigner les autres sur vous. 
Aimez-vous les contacts avec 
les gens ? Préféreriez-vous vous 
Isoler pour faire votre travail? 
Aimez-vous organiser les acti- 
vités ou les groupes auxquels 
vous participez ? L'avez-vous 
bien fait ? Quelqu'un a dit que 
vous aviez bien fait le travail, ou 



comment l'avez-vous su ? 

H y a une grande diffé- 
rence entre ces deux des- 
criptions que Karen Schaffer 
donne d'un emploi de sur- 
veillant de baignade : « res- 
ponsable de la surveillance 
et de l'entretien d'une piscine 
d'Immeuble d'appartements » 
ou « en été, ce que j'ai fait de 
mieux a été d'enseigner une 
fillette à nager dans le coté le 
plus profond de la piscine pour 
qu'elle puisse jouer avec ses 
amis >. La première descrlp- 
tion ressemble à ce que dirait 
n'Importe quel surveillant de 
piscine, mais dans la dernière 
on apprend quelque chose sur 
celui qui l'a écrite et sur ce qu'il 
considère Important. 

1 d 

Beaucoup de curriculum 
vitœ que Je vols ressemblent 



au premier exemple ; Je ils 
ta liste de ce qu'Ifs ont fait, 
mais je n'apprends rien sur ce 
qu'ils sont. Pour vous donner un 
emploi, l'employeur a besoin 
de savoir ce que vous aimez, 
quels sont vos points forts et ce 
qui vous enthousiasme. C'est 
ça qui vous rend unique. 
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Participez au concours 



e/l q u i ça 



Identifiez cette personne 
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Léo Larivière, Géographie 
Gagnante : Suzanne Pharand 
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commandite par 



ainsi que son emploi du temps 








L'Orignal 
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Pour participer vous devez répondre correctement à la question et nous envoyer votre réponse à lorlgnal(5)mac.çom. 
Seules les réponses reçues entre le mardi 27 mars et le vendredi 6 avril ( heure limite ; 16 h ) seront acceptées. 
Le tirage aura, lieu vendredi le 6 avril, à 16 h 30. SI vous êtes l'heureux gagnant vous vous mériterez un 
T-shirt ROOTS gracieuseté de Volt, te « 1A» dans éd liCOtfOfl . Le concours est ouvert à tous. Bonne chance l 
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